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LA ROUTE" S'AÉ CHEJVE
Par JEAN ST-YVES (1)

_______________________ 1
D'ab)ord il faisait une chaleu.-

épouvantable, et puis, dans le noir,
ils avaient peur, plus peur qu'avant
même, quioiqu i'ls n'entendissent plus
rien, rienl (jIe le sirocco qui b)attait
les murs dle ses grandles vagues de

salscrélitant, grêlant sur les le-
inétres dlerrière lesqjuelles ils se dires-
saient pairfoiîs, tout à conup, anxieux,

reilsen sursaut, dlans un dmi
caulchemnar. Et longtemps ils regar-
daient dains la nuit, le front collé
aux vitres, b)relantirs, songeant à
c.et abandon(g)l <le tout, à ce désert qlui
les enitourait, les tenait assiégés

danN le pectit Poste blanc (eui cra-
qulait de chialeur, à la mlerci de ces
deux mauvais gars.

quequs-usplus audacieux,-ou
plus aiffolés,-sui)temnent se précipi-
talenit dans les escalie:rs, pieds nus.
ils etttr'ouvaient, la petite porte, re-
gardaient dans la cour, écoutaient...

En"t effet, il semblait parfois qu'o i
inarchiaiti sous les fenêtres. ilv
avait dles pas, des pas lourds, traî-
nés dans lé sable, qui tournaient
tout autour, en bas.

-C'était le vent, et tout ce sable
frôlant les murs qui faisait ça.

N'entendant plus rien, ils avaient
espéré que les Joyeux, »dégrisés, s'en
étaient allés, Mais, au jour levant,
le premier qui parut derrière une fe-
nêtre du poste fut salué d'une balle,
et il en fut ainsi toute la matinée.

Alors ils avaient cloué leurs gran-
des couvertures de campement inu-
tilisées sur les fenêtres et ils avaient
accumulé les paillasses et les mate-
las en travers. 'En 'bas, les Joyeux
s'en venaient jusqud sous le mur
d'enceinte, tout près, les narguer.
Par moment ils se lançaient contre
la grande porte, la criblaient de
coups de crosse, et. cherchant à
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l'ouvrir quand mêmie, ils
leurs b)aïonnettes glissées
rainuires.

Le soir, il fut encore i
d'allumer aucune lumniièr(
raient aux lucarnes des
liîstoire de briser, dle détr
(lue chose, (le faire dui il
mêmIle, inquiets ausi dle
rayo>n qlii trembllait, faisai
lpels dans lat nui t. Si la co
tion était p)ossible, Biskr
ausitôt prévenu. Or ils il
laient pas. il faisait au
lment trop dle sirocco. Tan
rerait, aucune dépêchie ne
passer.

-Alors, mon lieutenla
commencé à vivre comme
Le jour, on s'affalait dan
ou 9111 son lit, uni I11(>ilun1
on s'en allait par let; chai
montait, on descendait
sans savoir pourquoi, tâto
heurtant dans l'ombre 1<
nous venait de la grande
(lu dehors, et quan(d on s
trait, on ne se disait rien,
cartait, un peu, et chacun c
de son côté. Le jour, ce
bien. On v voyait encore.
nuit!.. *On s'attrapait dans
les mains crispees, et puis,
moment d'attenite, comme
tait reconnu à la manière
rMr, de trembler, on se relâ
jours sans rien dire. Lori
commençait déjà à se posi

pas de la porte, en faction.
lez-vous ?... Pas moyen <di
pêcher. Je ne pouvais pas
voir qu'il commençait à êt
il est maintenant. Nous ét
un peu malades, nerveux...
ne faisait guère attention
des autres... C'était comme
de de somnambules quit
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~Zauto)ur d1t liii, atgissieint... let on ne.
~ parlait pas... jaumatas...

Alo rs le soi r, *, la tonlilée <le la1
niils 's'etaient échielonnèts dans

lescaîer~asýsis sur les mresac
leurs flusils entre les jambes, baïon-
t1l tte au cation, silencieux, le ru.

- ga rd, lazinle tendus vers la 1>tite,
tordaient pred'en bas, écou)Itant to1is les
dans les ,)ut udhr quli passaivnt dn

lit tuarmente, lj>rêýs ;' bundir, à foln,
cer tète basse, fýis du terreur, sur

ttipO(ssil)le le piremnier (tui eût franichi le seuil.
.Ils ti Il v e'n avalt tiun, dehors, qfui criait
apparil>,qu'il atllaîit enltrerl.

itre quel- ce !~ lui L'i, tmon lieutenatnt, il
l'al qun a bien lait de nue pas sauter le mur.

voir ce Q.uelle 1boItelije! _. Ils I'auraienît deé.
it <les al) ciliqueté à lie pas pou)lvoir vit rassclin-
ilunlica hier les trei
a serait Huiit Jour s, finit nts, cette anl-

Llevoit- goïsse avait dluré. Hluit nulits <m'on1
ssî réelle- n'avait pIt allumer les feux, huit
t qu'il du- jours de filèvre (lats le poste lieflil

pmourrait tilluelttetlt clo>s où ils erritit, si--

tantt les autres rôder autour <'lx,

ni, n atoujoîtrs là malgré l'épouvanitbleý

des bêtes. alcleur, lu vent <le feu qui bailayait

s un coin léederue
:, et Puis -P-lar un temips pareil, mioni lieuite-
libres, on liant, (le braveus gens auraient dix

l'esýcalier fois gagné lat mo1rt. MaZis ça ... cette
nllant, se verm'ine.., jamais! ... Enfin, on a pui
ulge qu vous passer une d1»Iéêchie. Par uxuiii-
foutrnaise Ple ç'a été un vri-i tour du forci,
irenicon- Pour ceuix de: l'l iii ar-Kaddou deu la

on - recevoir. Dans la luntette on voyavit

ontnuit e irfeu gros commiiie une piqûre d'ê-
la illitplinglle... On N' a mis lu tvimps. Nousla llat étions trois, .là*-hautit, sur l'échielle,

Mais la Regardeî((1/. l'a planlchette qui porte
le noir, l'paelest étroite, juste ptouir lui.
après u Ce nl'était pas facile, (le lat reculer,...

si on Wt- Cùlîwnidattt il le fallait absolument;
de reslii- les autres s'étaient mis à tirer à Il,

chaît. tou- lucarnie dés q4ue la lampile avait été,'
raîn, lui, allumée. Et si une balle avait brisé
tel- sur le la lentille, nous étionst pe.rdus...
Que von- C'est égal, je peux bien vous dir,
1, len em- mon lieutenant, que dcI)uis, ce ,mo-

m'aperce- ment on a eu dit chagrin, allez beau-
re comme coul) de chagrini. C'était pour vous
:îons tous qu'on craignait muaintenant. Mais
et chacun Vouts êtes li... Vous voilà._. Ah! mion
à la tête lieutenant!..
une hiant- Ft le Petit caporal s'affaissa, totn,

ournaient ha sur une chaise.


